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Reduire l'impact du stress thermique 
Les hausses de 
temperature affectent 
la production laitiere. 
Des mesures 
permettent de mieux 
repondre aux besoins 
des animaux en cas 
de stress thermique. 

e changement climatique 
devient une question omni­

presente dans l'agriculture 
mondiale. En Europe aussi, Je 
stress thermique deviendra un 
enjeu croissant, non seule­
ment dans !es zones habi­
tuelles, tels que Ja Mediterra­
nee et l'Europe centrale, mais 
aussi dans des pays plus tem­
peres comme Je Royaume-Uni, 
Ja Suisse et Ja France. 

II est admis que Je stress 
thermique resulte d'une com­
binaison de temperature et 
d'humidite au-dessus de Ja 
zone thermoneutrale de Ja 
vache. Le NRC (National re­
search council), qui etablit !es 
regles de Ja nutrition animale, 
a defini un indice de tempera­
ture et d'humidite (THI) qui 
correspond a Ja temperature 
rectale et indique des seuils 
au-dessus desquels l'animal 
subit un stress thermique. On 
considere que des 25°C, en 
fonction du taux d'humidite de 
l'air (des 60% d'humidite pour 
25°C), une vache peut deja etre 
en stress then:nique. 

Performance affectee 
Le stress thermique com­

promet Ja capacite de l'animal 

a dissiper sa chaleur corpo­
relle lorsqu'il y est expose de 
maniere prolongee. II affecte 
principalement Ja performan­
ce (rendement laitier et pour­
centage de matiere grasse du 
lait) en raison d'une ingestion 
reduite, associee a une rumi­
nation reduite et a une produc­
tion moindre de salive (qui a 
un effet tampon). Ces effets 
sont cumulatifs et entrafüent 
un desequilibre energetique 
avec un potentiel d'acidose 
ruminale sub-aigue. 

· Minimiser le stress 
Le stress thermique coGte a 

l'industrie laitiere plusieurs 
millions d'euros par an. Les 
producteurs laitiers devraient 
prendre des mesures pour 
minimiser !es effets negatifs du 
stress thermique. Voici quel­
ques conseils. 

Les besoins en eau aug­
mentent de plus de 10% lors 
d'un stress thermique. II est 
necessaire de fournir un acces 
illimite a une eau de qualite. II 
faut donc penser a nettoyer 
regulierement !es abreuvoirs 
pour minimiser !es problemes 
de qualite de l'eau, et envisa­
ger un dispositif d'ombre si ces 
derniers sont exposes a la lu­
miere du soleil, qui chauffe 
l'eau. Multiplier les points 
d'eau permet aussi de minimi­
ser Ja concurrence entre ani­
maux et donc permettre a cha­
cun de boire suffisamment. 

Pendant Je stress ther­
mique, le pouvoir tampon na­
ture! du rumen baisse, ce qui 
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L'effet de la temperature sur la performance laitiere 
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entrafüe une diminution du 
pH, et donc une diminution de 
Ja matiere grasse du lait et un 
risque plus eleve de boiteries. 
II est donc conseille de distri­
buer des fourrages de haute 
qualite pour maintenir !es 
concentrations de fibres ali-
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mentaires et une fermentation 
ruminale normale. 

II est aussi conseille de 
surveiller l'apport alimentaire 
et de travailler avec son nutri­
tionniste pour ajuster !es ra­
tions afin de fournir !es nutri­
ments necessaires au maintien 

8,3 

16 

76 

55 

de Ja sante animale, du rende­
ment du lait et des taux. 

Plutöt que de favoriser 
des concentres supplemen­
taires ou des grains, qui re­
duisent Je pH ruminal, on peut 
envisager d'utiliser des ma­
tieres grasses comme les 

graines oleagineuses entieres 
ou !es graisses protegees (by­
pass). 

Pour les vaches hautes 
productrices, il est interessant 
de distribuer des supplements 
proteiques de haute qualite et 
d'equilibrer Ja teneur en acides 
amines. 

Apporter des mineraux 
supplementaires (potassium, 
sodium et magnesium) pour 
compenser ceux perdus par Ja 
transpiration, Ja respiration et 
l'excretion urinaire accrue. 
Ces mineraux aideront a main­
tenir Je pH ruminal et a preve­
nir Ja baisse du taux de matiere 
grasse du lait: 

Considerer !es additifs qui 
aident a minimiser Je stress 
thermique, comme les levures 
vivantes, qui aident notam­
ment au maintien de l'activite 
et du pH ruminal. La biotine 
supplementaire aide a reduire 
Ja fourbure. Enfin, Ja niacine 
protegee et Ja choline peuvent 
etre utilisees sur !es frakhes 
velees pour minimiser Ja pro­
duction reduite pendant Je 
stress thermique. 

Nourrir pendant Ja partie 
Ja plus fra1che de la journee, 
quand !es vaches sont plus 
susceptibles de manger. Gar­
der !es aliments frais pour 
minimiser Ja deterioration et Ja 
chauffe de ces derniers. 

Maintenir une face de silo 
propre et droite et enlever un 
minimum de 15 cm chaque 
jour pour minimiser Ja fermen­
tation secondaire. 
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«Je multiplie les points d'eau au päturage» 
Relation entre temperature et humidite relative 
sur la severite du stress thermique chez la vache laitiere 

Humidite relative 
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Que mettez-vous en place 
avec votre betail pour lutter 
contre le stress thermique? 

Je laisse !es vaches dans 
Je bätiment Ja journee et je ne 
!es sors que Ja nuit. Dans Je 
bätiment, je laisse des por­
tes ouvertes et j'ai des ven­
tilateurs. J'envisage d'instal­
ler des brumisateurs en plus. 
Grace a cette ventilation, je 
peux mettre a manger toute Ja 

journee sans que c;a chauffe. Je 
donne de !'herbe a volonte la 
journee a partir de 9 h puis je 
donne Ja ration a la melan­
geuse le soir apres Ja traite 
avant qu'elles ne sortent. Elles 
finissent cette melangee apres 
Ja traite du matin. Je laisse ega­
lement un acces a l'eau a vo­
lonte: je multiplie les points 
d'eau, meme Ja nuit au pätu­
rage. Je traite aussi reguliere-

ment contre !es mouches car 
j'ai remarque un fort impact 
sur Ja production de lait. D'ail­
leurs, j'ai deja des brumisa­
teurs dans Ja salle de traite et 
c'est efficace, les vaches sont 
plus calmes. 

Avez-vous observe une dif­
ference en mettant en place 
des mesures? 

Oui, au niveau du volume 
du lait. 

Vous distribuez egalement 
depuis /'an dernier un 
complement alimentaire a 
base de levures vivantes. 
Avez-vous aussi vu des dif­
ferences? 

Oui, !es vaches ruminent 
davantage et salivent. Lors des 
fortes chaleurs, Ja capacite 
d'ingestion n'a pas diminue. 
Elles mangent aussi davantage 
de foin alors qu'avant, elles ne 
voulaient que de !'herbe. Les 
taux de matiere grasse se 
maintiennent et Je volume de 
lait s'est maintenu tout l'ete a 
27-28 litres en moyenne. Au 
niveau de Ja fertilite, cela s'est 
mieux passe que les autres 
annees de fortes chaleurs sans 
utilisation de ces levures. Les 
bouses ont ete mieux digerees 
et sont mieux passees a tra­
vers Je caillebotis. 
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